
Confus DE 
CANARD

Filière 
automobile, 
un boulevard 

vient de 
s'ouvrir...

P3P11

J'aime jouer 
au caïd

Journal satirique marocain paraissant le vendredi

Dix-septième année N°731 vendredi 26 mai 2023 - 8 DH - Directeur de la publication Abdellah Chankou

Valeurs  sûres 
et nouveaux 
visages

LA  NOUVELLE BOMBE QUI 
MENACE L’HUMANITÉ  

Intelligence artificielle

P5

Mohamed Boudrika

Sam Altman, PDG du développeur 
de ChatGPT, OpenAi.

Nominations dans la 
haute administration

TERRES RARES

LE MAROC 
FAIT BONNE 

MINE...

P8

Le président ukrainien  
chez les arabes

Un invité-surprise 
surprenant… P10

P7

Saïd Scally.

L’entretien 
-à peine- fictif 
de la semaine

P5

Dans la commune 
de Ouahbi, les 
chiffres ont des 
ailes... 

Démocratie locale

Scally 
élève le 
standing

CRT Agadir Souss Massa 

P4





3Le Canard LibéréVendredi 26 mai 2023 w

Filière automobile, un boulevard 
vient de s'ouvrir...

La séquence de la semaine dernière, la réception ac-
cordée  par le souverain aux deux jeunes marocains 
avec leurs prototypes de voitures sortis droit de leur 
volonté d’entreprendre dans un secteur pointu,  a 
suscité  l’admiration de tous en flattant l’orgueil na-
tional. Mais il convient de se libérer  de l’autosatis-

faction béate devenue la marque de fabrique de cer-
tains milieux qui se poussent sans cesse du col pour 
poser les termes d’une réflexion nationale  féconde, 
ambitieuse et dynamique. Deux entrepreneurs de 
leur temps ont eu l’idée ingénieuse de surfer sur la 
vague de l’industrialisation portée par les fonts bap-
tismaux par le chef de l’État  pour offrir au Maroc 
ses propres marques automobiles. Ce faisant, l’un 
et l’autre ont inauguré, avec  Neo Motors et Namx,  
une page prometteuse dont il reste à  écrire le livre 
de la réussite nationale. Celle-ci  ne peut être écrite 
que par les grands noms du capital national. Frileux 
quand il s’agit de se développer  ou de quitter leur 
zone de confort productif pour se diversifier, ces der-
niers ont aujourd’hui un boulevard devant eux pour  
changer de dimension et devenir les porte-drapeaux 
de ce nouveau Maroc qui affiche clairement  et fière-
ment ses ambitions dans des secteurs à haute valeur 
ajoutée. Un champion national dans l’industrie auto-
mobile, voilà un défi passionnant à relever  en capi-
talisant sur les acquis de l’écosystème existant avec 
ses dizaines d’équipementiers implantés sur le sol 
national. La souveraineté industrielle passe aussi par la  route 
des quatre roues made in Morocco  et surtout made by Morocco. 
Sans les investissements des groupes marocains dans de pareils 
projets industriels lourds, l’aventure de Belkhayat et de Ennajah 
risque de s’arrêter au premier virage difficile. Et dans l’automo-
bile particulièrement, les virages  sont nombreux et difficiles. 
L’automobile est une industrie à très forte intensité capitalistique 
qui  nécessite des investissements de départ  colossaux pour 
lancer une marque et l’installer sur un marché qui plus est très 
concurrentiel. Produire une marque de voiture  marocaine n’est 
pas synonyme de succès commercial. Encore faut-il que le rap-
port qualité/prix y soit avec un bon réseau de commercialisation 
et un service de service après vente performant. Sans oublier 

l’effort colossal à consentir en termes de communication pour 
pousser le consommateur marocain à faire confiance à Neo au 
détriment d’une voiture étrangère de la même gamme. Il faut 
beaucoup plus que l’accompagnement bancaire pour rentabiliser 
le véhicule national, conforter sa compétitivité et lui permettre 
de s’exporter. Une production de masse, des investissements 

lourds en R&D et une stratégie marketing efficiente 
sont les principaux ingrédients de la réussite. A la fois 
à caractère technique et commercial, les défis sont im-
menses et difficiles. Tout un programme qui requiert 
bien des prérequis pour construire une filière automo-
bile compétitive. Faute de quoi, la Neo risque de vivo-
ter en roulant cahin-caha, bon an mal an et la Namx 
qui carbure à l’hydrogène vert de  brasser du vent.
Il est illusoire de croire qu’il est possible pour un pays  
d’asseoir les jalons d’une industrie solide et pérenne 
avec les investissements étrangers seulement. La 
preuve par le meilleur exemple a cet égard, la Corée 
du Sud qui a développé une industrie hautement  per-
formante et à haute valeur exportatrice  en misant 
exclusivement sur des entreprises familiales de pre-
mier plan. Cette politique volontariste a permis d’en-
fanter des conglomérats puissants et des empires éco-
nomiques tentaculaires comme Samsung  (implanté 
dans des activités aussi diverses que l'électronique, 
la construction navale, le textile, la finance, les assu-
rances, l'immobilier, la chimie, mais aussi l'armement, 
le tourisme et les parcs d'attractions). Résultat : le 

pays du Matin calme, qui faisait partie du tiers-monde à la fin 
de la guerre (1950-1953) et qui était moins avancé que le Maroc 
jusqu’au début des années 80, devient en quelques décennies 
une grande puissance mondiale. Pour les pérenniser et en faire 
de véritables fer de lance de l’économie nationale, les métiers 
mondiaux du Maroc ont besoin de chefs de file du cru ambitieux 
et entreprenants qui voient grand. 
Dans la filière automobile, une belle autoroute vient de s’ouvrir 
pour les le capital marocain désireux de dépasser le stade de la 
sous-traitance pour se hisser au rang de capitaines d’industrie… 
À dire vrai, tout dépend de ce que l’on veut : Rester fidèle au 
Maroc moins- disant social des petites mains ou intégrer le club 
des cerveaux à haute valeur ajoutée ? w

Abdellah Chankou
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Le travail méthodique de plus de 8 mois accompli par 
le comité provisoire du CRT Agadir Souss-Massa a 

porté ses fruits. Voyage au bout d'un bilan 5 étoiles.
 

Mission accomplie 
pour Saïd Scally. 
Dans les règles de 
l’art. Avec dévoue-

ment, rigueur et profession-
nalisme. Ouf de soulagement 
de l’intéressé et de toutes les 
parties prenantes. Une mission 
d’assainissement et de réorga-
nisation du Conseil régional du 
tourisme (CRT) Agadir  Souss-
Massa (SM) entamée il y a plus 
de 8 mois  dans le cadre d’un co-
mité provisoire confié à M. Scal-
ly qui accepté de suspendre sa 
retraite suédoise pour répondre 
à l’appel du devoir. La nouvelle dynamique , initiée  par la mise en route du Plan de déve-
loppement urbain ( PDU) 2020- 2024 et le changement à l’issue des élections de 2021 de la 
carte  politique locale, a convaincu Saïd Scally de s’inscrire dans cette politique ambitieuse 
de transformation de la ville. Mais la tâche était plus complexe qu’il n’y paraît. Rien d’une 
excursion pour  Saïd Scally qui s’est heurté dès le départ   à une résistance plus ou moins forte 
de la part de ceux qui ont peur du changement, militants actifs dans l’ombre  du statu quo et 
de la fameuse locution  « on prend les mêmes et on recommence ». Afin de remplir  sa part 
du contrat sans concession aucune, il lui a fallu alors  payer de sa personne, user de toute 
sa finesse pour convaincre les uns et contourner les embûches dressées par les autres. La 
dernière étape de ce mandat, limité dans le temps, qui n’était pas de tout repos, notamment 
côté comptabilité, ayant révélé des vertes et des mûres, s’est achevée mardi 23 mai. Ce jour-
là, ont été votées après modification les nouveaux statuts du CRT  à l’issue d’une assemblée 
générale extraordinaire. Introduisant une bonne dose de transparence en termes de respon-
sabilités des membres et du rôle de chaque acteur, structuré en quatre collèges (collège des 
membres permanents non électeurs et non éligibles, collège du secteur des professionnels 
privés, collège des chambres professionnelles et représentations patronales et collège des 
personnalités civiles), le CRT, tel qu’il apparaît dans les nouveaux statuts, est un modèle du 
genre qui gagnerait à inspirer les autres Conseils régionaux du tourisme. Les dispositions de 
ces statuts, en fait en ligne avec les textes relatifs aux CRT,  sont  un concentré de plusieurs 
décennies d’expérience et d’expertise acquise sur le terrain par le baroudeur du tourisme 
national, pionnier parmi les pionniers, comme hôtelier, agent de voyages et transporteur 
à Agadir et sa région. De l’avis de ceux qui ont travaillé  aux côtés de Saïd Scally, le travail 
effectué est fin, propre et  colossal. « Les compteurs ont été remis à zéro après assainissement  
des comptes hérités du mandat précédent», confie un professionnel qui s’est également féli-
cité de la régularisation par M. Scally de la situation du CRT Agadir Souss-Massa vis-à-vis des 
impôts, de la CNSS et de l’ONMT auprès desquels il a obtenu les quitus nécessaires. «Nous 
disposons aujourd’hui d’un CRT vierge  qui ne traîne pas d’impayés,  sans litige que ce soit 
ni auprès des tribunaux ni avec les fournisseurs, bien outillé pour se mettre au service de la 
promotion de notre ville », confirme un hôtelier qui a  tenu à saluer le soutien  considérable 
apporté par les autorités locales et élues  pour faciliter cette action salutaire d’assainissement 
et de rénovation du l’instance. Mieux, le CRT - une première dans les annales du secteur - a 
restitué récemment plus d’un million de  DH au titre d’un acompte pour une opération de 
promotion de la ville (programmée il y a quelques années) et jamais concrétisée par l’ancien 
bureau, qui avait visiblement d’autres priorités moins avouables. Résultat : « Le CRT nouveau  
dispose d’un budget de fonctionnement qui lui permet  de travailler jusqu’à fin 2024 sans 
avoir à s’endetter », explique Saïd Scally. Un atout pour le prochain président qui sera élu le 
12 juin prochain au terme d’un appel à candidatures lancé dans la foulée de l’adoption des 
nouveaux statuts.  Quel patron pour le CRT Agadir SM ? Les jeux sont ouverts. Il faut juste 
que le candidat corresponde aux critères demandés et aux attentes des électeurs issus des 
différents collèges. Ce qui est certain c’est que Saïd Scally, qui  avait présidé aux destinées 
du  CRT SM entre 2002 et 2007, n’est pas candidat, estimant qu’il faut donner sa chance  à 
la nouvelle génération qui compte de jeunes compétences. « Le temps est venu de lui  faire 
confiance pour faire évoluer le tourisme gadiri en lui ouvrant de nouvelles perspectives  en 
phase avec l’esprit touristique  de l’époque et de ses défis », explique-t-il, convaincu que 
«les multiples chantiers de mise à niveau de la ville lancés par le maire Aziz Akhannouch 
concourent  à la renaissance de l'industrie des voyages dans la capitale du Souss ».

Côté BASSE-COUR

Ça parle plus arabe que gaulois en France (5)

Beurgeois 
GENTLEMAN

L’historien Jean Pruvost estime à seulement 150 le nombre de mots gaulois dans la langue 
française d’aujourd'hui. A titre d’exemple, le nom du « jeu d'échecs » vient de l’arabe « Cheikh 
 chaykḫe : vieillard, sage ».  Du « jeu des cheikhs » au « Jeu d’échecs », il y a un gouffre et شيخ :
surtout la barrière du délicat tympan de l’oreille gauloise… Est déclaré vainqueur d’une par-

tie de « jeu des cheikhs », celui qui prend le pion « cheikh » de l’adversaire : le cheikh est alors déclaré 
« mort » ! Cela se dit en arabe « achaykhe mate » qui se prononce en français : « Echec et mat»! En 
arabe le jeux d’échecs se nomme « cha-
tranje ». L'origine du jeu fait l'objet de 
plusieurs hypothèses. Il connaît un grand 
développement au Moyen-Orient puis 
parvient en Occident avec l'expansion de 
l'islam en passant par l’Afrique du Nord 
et l’Espagne. Les règles modernes sont 
figées avec l'apparition de l’imprimerie. 
Ses compétitions ont été l'un des théâtres 
de l'opposition entre les États-Unis et 
l'Union soviétique pendant la guerre 
froide. Depuis 1948, les champions du 
monde sont soviétiques, et aucun joueur 
d'une autre nationalité n'a participé à une finale. Pour le Kremlin, c'est la marque d'une supériorité 
intellectuelle, d'où l'importance de cette suprématie. L’URSS a tenté de créer l’« homo sovieticus » par 
opposition à l’« homo novus » qui hante l’esprit de l’Occident depuis le Siècle des Lumières. S’inspi-
rant des philosophes occidentaux et de leur idée vivifiante de l’« homme nouveau », l’URSS se lance 
dans la fabrication de l’« homme soviétique » parfaitement cultivé et doté d’une morale supérieure. 
Fin mai 1972, le Soviétique Leonid Brejnev et l’Américain Richard Nixon se sont rencontrés à Moscou 
pour signer le premier accord de limitation des armes nucléaires, le fameux accord Salt. 
En juillet 1972, Henry Kissinger incite le prodige Fischer à défendre l'honneur des Etats-Unis face 
au champion soviétique Spassky. Washington triomphe, appréciant d'autant plus ce sacre que ses 
troupes sont embourbées au Vietnam et que pointe l'affaire du Watergate. Du côté de Moscou, de 
bons résultats aux Jeux Olympiques 1972 de Munich permettent de ne pas trop s'attarder sur cette 
défaite. Outre l’expression « échec et mat », ci-dessous une liste non exhaustive de mots d’origine 
arabe : 
Camelote, mot familier utilisé pour qualifier une marchandise de mauvaise qualité خمل khaml : 
tapis de laine de chameau ; du latin médiéval camelotum (la), étoffe de poils de Chameau ; du latin 
camelus, du grec καμηλος  kamelos ; de l'arabe جمل jamal.
Cétérac (botanique) : شتراق chotraque : fougère aux vertus médicinales.
Chadouf : شادوف chadoufe : appareil servant à puiser l'eau pour l'irrigation.
Chahid : شهيد chahide : témoin ; martyr.
Charia : شريعة shariâa : loi ; droit.
Chebec / chébec / chabec : شباك chabbake : barque à trois mats.
Chèche : شاش (ar) chache : écharpe servant de turban.
Chéchia : شاشية chachia : bonnet de feutre rouge semblable au fez.
Cheikh : شيخ chaykḫe : vieillard, sage.
Chergui : شرقية charkia : vent chaud venant de l'est.
Chérif / chérifien : شريف charife : descendant du prophète Mohamed.
Chervis : كروياء karawya : ombellifères à racine comestible ; voir carvi.
Chiite / shiite : ّشيعي chiîi : partisan, celui qui prend parti pour le calife Ali car il est gendre et cousin 
du Prophète Mohamed.
Chouia : dérivée primaire de l’arabe dialectal maghrébin, dérivée seconde de l’arabe classique شيء 
chaye : chose.
Chott : ّشط chate ; dépression contenant un lac salé.
Civette : زباد zabade ; écume ; musc parfumé ; par métonymie : l'animal qui produit ce musc, chat 
musqué. Le mot civette en botanique vient du latin.
Clebs / clébard (argot) : كلب  kalb ; chien.  (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens épisodes en version 
électronique sur notre site web www.lecanardlibere.com

En 1972, la guerre froide USA vs URSS se 
jouait aussi aux Echecs

Saïd Scally a rendu les clés d’un CRT aux 
comptes assainis.

CRT Agadir Souss Massa 

Acquittement pour Faouzi Skalli et un an de prison avec sursis pour Abderrafie 
Zouiten.  La fameuse affaire de la fondation Esprit de Fès en relation avec des 
cas malversations ayant entaché la gestion du festival des musiques sacrées 
du monde  en 2015 et imputées à ces deux responsables (lire le  Canard 

libéré du 30/6/2022)  a été jugée mercredi  24 mai  en deuxième instance par   la Cour 
d’appel de Fès.  Les deux hommes avaient écopé chacun en première instance d’un an 
de prison ferme et une amende de 20.000  DH. Fin du  calvaire pour M.  Zouiten et 
réhabilitation pour M.  Skalli. Un grand bémol.

La Cour d’appel de Fès s’est prononcée…  
Affaire de la fondation Esprit de Fès

Scally élève le 
standing
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Côté BASSE-COUR

Dans la commune de Ouahbi, les 
chiffres ont des ailes... 

A chacun son opération Transit…

La  nouvelle bombe qui 
menace l’humanité  

Dans les communes, les pratiques 
communes aux communards  conti-
nuent de sévir malgré les enquêtes  
de l’inspection de l’intérieur et de 

la Cour des comptes, 
la dynamique des des-
titutions des présidents 
indélicats et le cortège 
des poursuites judi-
ciaires engagées contre 
ceux qui ont trempé 
non pas leur doigt mais 
leurs mains et pieds 
dans les pots de confi-
ture de l’argent public, 
à l’image de leur héros 
expédié  derrière les 
barreaux : l’ex-ministre 
MP Mohamed Moub-
die. Un autre ministre 
en exercice et non des 
moindres, Abdellatif 
Ouahbi qui veille, pa-
rait-il, merveilleusement bien sur la Justice,  
risque, si les vents de la politique lui de-
viennent un jour défavorables, de connaître  
les mêmes honneurs. Le patron du PAM, qui 
s’est fait récemment  opérer de la tête avec 
succès, a intérêt à faire moins la grosse tête. 

Au Conseil municipal de Taroudant dont il 
est président depuis plusieurs mandatures, 
la facture des dépenses en cinq mois d’exer-
cice laisse pour le moins songeur.  Rien que le 

poste gasoil, a englouti 
la bagatelle de 3,5 mil-
lions de DH, l’ameu-
blement de la salle de 
réunion  a bouffé, pour 
sa part, la coquette 
somme de 200.000 
DH, la location longue 
durée (LLD) du parc 
véhicules a avalé pas 
moins de 500.000 
DH et last but not 
least les imprimantes 
ont consommé  pour 
300.000 DH d’encre. 
Visiblement, ça bosse 
très fort et ça roule non-
stop dans cette munici-
palité du Souss dont les 

élus de l’opposition, frustrés certainement 
d’être  exclus de la grande bouffe,  ont ba-
lancé les chiffres d’une collectivité territoriale 
très active… Les limiers de Abdelouafi Laf-
tit sont invités à poser leurs valises dans la « 
Petite Marrakech » pour les touristes.

Hôtels, restaurants, compagnies 
maritimes, transporteurs aé-
riens… Chacun prépare active-
ment la prochaine saison estivale 

pour accueillir les MRE dans de meilleures 
conditions. Pendant ce temps, à Tanger, cer-
tains milieux interlopes peaufinent secrè-
tement leurs dispositifs d’un autre type de 
tourisme.  Le convoyage illégal  de  batail-
lons de candidats à la traversée  du Détroit à 
bord d’embarcations de fortune.Alertés par 

leurs collègues de la DST, les services de la 
police judiciaire de Tanger ont contrarié les 
plans de ces agents de l’immigration irrégu-
lière  en démantelant  le 18 mai un atelier 
informel  de fabrication de  pneumatiques.  
Lors de cette descente, les policiers ont sai-
si des moteurs, des outils et de la matière 
première  entrant dans la fabrication de ces 
engins qui connaissent une demande crois-
sante pour l’opération Transit des migrants 
clandestins.

Quand vous marchez à Casa-
blanca, il faut savoir  où vous 
mettez les pieds. Surtout 
la nuit. Notre talentueux  

confrère Karim Dronet l’a appris à ses 
dépens en se retrouvant avec le pied  
dans un trou sur un trottoir du boule-
vard d’Anfa. L’accident s’est produit en 
début de soirée du lundi 15 mai. Rien 
de très grave heureusement, pas de 
fracture. Rien de cassé.  La victime, qui 
envisagerait  de porter plainte contre la 
commune,  s’en est sortie avec quelques  
douleurs. Mais cela aurait pu être pire. 
Casablanca c’est une flopée de lacunes 
dans la gouvernance et probablement  
des élus à mettre au trou.

« L'une de mes plus grandes peurs, c'est que 
nous, cette industrie, cette technologie, cau-
sions des dommages significatifs à la société  
Si cette technologie va dans le mauvais sens, 

elle peut aller assez loin. (...) Et nous voulons tra-
vailler avec le gouvernement pour empêcher que 
cela ne se produise ». Ce témoignage émane Sam 
Altman, PDG du développeur de ChatGPT, Ope-
nAi. Il l’ a fait mardi 16 mai dans le cadre d’une 
audition au Congrès américain, par les membres 
de la commission des affaires juridiques du Sénat. 
« Il faut démystifier l’IA et tenir les entreprises res-
ponsables », a-t-il  expliqué, citant de nombreux 
risques posés par les logiciels générateurs de texte 
et d’images : « Risque de biais et de décisions algo-
rithmiques discriminatoires », « désinformation », 
«manque de transparence », « pertes d’emplois »… 
Il avait illustré son propos en diffusant un extrait 
audio créé avec des logiciels d’IA et imitant sa propre voix… L’homme au robot 
conversationnel qui cristallise toutes les peurs d’une dérive potentiellement 
dangereuse pour l’humanité a plaidé ensuite pour une régulation  mondiale de 
l’IA via la mise en place   d’une organisation internationale de sécurité de l’IA 
identique  CERN, l’organisation européenne pour la recherche nucléaire.  Voilà, 
tout est dit par celui-là même  qui est à l’origine du l’outil tout aussi révolution-
naire que l’ordinateur  ou l’Internet.  Mais avec des aspects plus sombres et des 
usages très risqués  pour l’humanité. L’intelligence artificielle  ce n’est pas rigolo. 
Si pour certains, elle offre une opportunité extraordinaire pour améliorer la 
performance en entreprise, elle est en train de semer le trouble jusque dans le 
modèle d’entreprises de services du numérique. Tous les métiers sont à la merci 
de l’IA qui a les capacités de les rendre caducs. Y compris les agences de publi-
cité dont la confection des campagnes de communication peut être confiée en 
interne par les entreprises elle-même. Face à cette crainte réelle,  les cours de 
certaines agences de publicité comme Publicis en France et WPP au Royaume-
Uni  ont dégringolé en bourse. L’IA sans garde-fous est ainsi  définie par le Ca-
nard: Un piratage en règle de l’intelligence humaine.

Abdellatif Ouahbi à la tête d’une 
commune budgétivore…

Sam Altman, 
PDG du développeur 
de ChatGPT, OpenAi.

Karim Dronet tombe dans un trou

A travers son nouveau service SWIFT GO, la Banque Populaire se 
positionne désormais comme la première banque marocaine à 
offrir à ses clients un service de transferts transfrontaliers ra-
pides et sécurisés dans la limite de 10.000 dollars. Après le lan-

cement réussi de BP Paytracker leur permettant de suivre en temps réel 
leurs virements internationaux, l’établissement  enrichit son offre dans le 
domaine des transferts internationaux. SWIFT GO est destiné autant  aux 
entreprises pour leurs transactions commerciales et financières qu’aux 
particuliers qui souhaitent recevoir et envoyer de l’argent depuis ou vers 
différentes régions du monde. 

Swift go, la BCP en leader... 

Intelligence artificielle Démocratie locale

Karim Dronet. 
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Pourquoi la justice s’acharne-t-elle sur 
Ali Ghediri, général à  la retraite qui 
avait annoncé en 2019 sa candida-
ture à la présidence ? s’est interrogé 

le sociologue algérien Lahouari Addi dans 
un  post sur son compte Facebook. En fait, la 
réponse se trouve dans  la question. En alour-
dissant mercredi 17 avril  sa  peine de déten-
tion  portée par la Cour  d’Appel d’Alger de 4 

à 6 ans pour un drôle de motif, « atteinte au 
moral de l’armée en temps de paix», le pou-
voir  militaire en place à Alger cherche à  se 
débarrasser définitivement de celui qui crou-
pit en prison depuis juin 2019. Son crime de 
l’époque ? Avoir lancé en 2018 un appel dans 
un entretien  dans Al Watan pour que l’armée 
empêche un cinquième  mandat de Abdelaziz 
Bouteflika. Le 13 juin prochain, le général en 
disgrâce était censé retrouver la liberté après 
avoir purgé sa peine d’incarcération.  Mais 
avec la décision de la Cour d’Appel d’Alger,   
son séjour  derrière les barreaux a été prolon-
gé  jusqu’à juin 2025. Avec une peine assortie 
le privant de ses droits politiques et civiques 
pendant cinq ans, Ali Ghediri ne pourra plus 
nourrir d’ambition pour diriger l’Algérie.
« Du point de vue  du droit, Ali Ghediri 
n’a commis aucun délit qui justifierait ces 
condamnations sans fondement juridique », 
explique  Lahouari Addi dans  son commen-
taire avisé. Celui-ci sait parfaitement que  le 
droit, la loi et la justice n’ont jamais fait partie 
du lexique de la junte aux commandes…    

Marrakech a abrité, le week-end dernier (samedi 20 et dimanche 21 mai 2023), la 
première édition du MarrakechRun. Cet événement sportif, qui propose de réunir 
la communauté des runners dans les lieux emblématiques de la Cité Ocre comme 
le parc Nzaha Moulay El Hassan, les Jardins El Harti ou encore le Cyber Park, a 

été couronné de succès. Emmenés par deux champions marocains, Mohamed Ahansal, cinq fois 
vainqueur du Marathon des Sables, et Lahcen Ben Youssef, médaillé de bronze aux Champion-
nats du Monde 1998 de cross-country tenus également à Marrakech, les participants ont pu ainsi 
s’adonner aux différentes activités proposées par l’organisateur de cet événement, Younès Iraki, 
fondateur de City-Run. Au programme, samedi et dimanche, des courses de 5, 10 et 15 km, des 
séances de stretching et de Taï Chi ou encore des initiations à la marche ou au jogging.
Plusieurs centaines d’adeptes de la pratique sportive se sont ainsi retrouvés,  dans une ambiance 
bon enfant et joyeuse, sur les différents parcours mis à leur disposition, encouragés par des 
groupes de coureurs locaux comme « Les belles coureuses » ou « Man Run Kech ». Le Marrakech-
Run intervient après les succès rencontrés en novembre 2022 par RabatRun et en mars dernier 
par CasablancaRun, deux événements qui ont réunis plus de 10 000 participants selon le même 
principe : courez et redécouvrez votre ville !

L'armée prolonge le séjour en 
prison de Ali Ghediri 

MarrakechRun tient ses 
promesses  

Côté BASSE-COUR

Mauvais temps au 
printemps

Des pluies torrentielles et 
des inondations en plein 
printemps avec des 
chutes de neige, c’est du 

jamais au Maroc ni sous d’autres  
cieux européens qui  ont connu 
ces derniers jours  le même phéno-
mène. Particulièrement touchée,  
la région d’Émilie-Romagne dans 
le nord-est de l’Italie en proie à de  
violentes intempéries qui ont fait 
plus de 10 morts et des milliers de 
sinistrés en transformant les rues 
des villes en rivières. Les dégâts 
se chiffrent en milliards d’euros. 
A  quelque 1700 kilomètres de 
Bologne, capitale de cette région 
de 4 millions d’habitants, Tanger a 
vécu  un mauvais temps similaire 
mais de  moindre intensité qui a 
généré  de fortes averses. L’eau a 

envahi certains souks,  maisons et 
magasins, révélant au passage la 
défaillance des  systèmes d’évacua-
tion des eaux pluviales et la fraude 
dans les constructions. Malgré les  
dommages  qu’ils provoquent, ces 
orages sont les bienvenus dans 
un pays en stress hydrique avec 
des barrages presque  à sec et des 
nappes phréatiques  sous les nor-
males.   
Le dérèglement climatique, on y 
est de plain-pied avec comme co-
rollaire un décalage des saisons qui 
empiètent les unes sur les autres. 
Ce bouleversement profond a des 
retombées sur l’activité agricole et 
la biodiversité, ce qui appelle de la 
part des responsables la mise en 
œuvre  de politiques d’adaptation 
pour chaque région. 

Intempéries

Algérie

Ali Ghediri victime de l’arbitraire 
d’une junte qu’il a longtemps servi…

Communiqué de presse 

Le décalage des saisons nécessite 
des politiques d’adaptation…
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Terres rares

Jamil Manar

Un article paru dans le quotidien  
espagnol la Razon (21 mai) 
relance le fameux dossier du 
Mont Tropic sur lequel médias 

et experts, vrais ou supposés,  ont tarti-
né  de long et en large en le présentant 
comme la pomme de discorde entre le 
Maroc et l’Espagne (Voir encadré).  
Découvert par en 2016 par des scien-
tifiques britanniques, le Mont Tropic 
regorge de terres rares ou plutôt stra-
tégiques, ces gisements précieux  de 
l’après-pétrole qui a déjà commencé  et 
détermine les nouveaux contours des al-
liances géopolitiques sur fond de rivalités 
acharnées recomposées essentiellement 
autour des  États-Unis et la Chine, l’Union 
européenne étant à la traîne dans ce do-
maine. L’objectif pour ces deux grandes 
puissances étant de sécuriser  leurs ré-
serves dans la perspective de la transi-
tion énergétique mondiale en cours  qui 
induit des besoins accrus en ces  minerais 
appelés avec ces 17 éléments cruciaux 
connus   à remplacer les énergies fossiles 
jugées hautement polluantes. La neutra-
lité carbone passe par   ces lanthanides  
qui  sont partout: smartphones, véhi-
cules électriques, ordinateurs, télescopes 
réfractaires, tubes fluorescents, éoliennes 
et panneaux solaires… D’autres minerais,  
associées à des éléments radioactifs, sont 
intégrés dans le processus de fabrication 
de réacteurs et de bombes nucléaires. 
L’américium, par exemple, est destiné aux 
détecteurs de fumée et aux appareils anti-

pollution. Ils ont également des applica-
tions militaires et servent à la fabrication 
de lunettes de vision nocturne, de lasers, 
d’appareils de communication, de GPS et 
d’armes de précision. D’où l’intérêt  du 
Maroc, dont le sous-sol saharien regor-
gerait de minerais rares,  comme acteur 
non négligeable dans la chaîne d'appro-
visionnement mondiale et un partenaire 
essentiel dans la coopération à long terme 
notamment avec les États-Unis. 

Grand paradoxe
C'est dans cette optique qu'il convien-
drait, selon les observateurs, de placer  
la reconnaissance en décembre 2020 par 
l'administration Trump de la souveraineté 
du Maroc sur son Sahara. Les plus grands 
gisements de terres rares sont situés  en 
Chine, et les quatrièmes réserves mon-
diales  en Russie. Dans ce domaine,  il faut 
compter aussi la Turquie qui possède la 
deuxième plus grande réserve d'éléments 
de terres rares au monde découverts dans 
le district de Beylikova en Anatolie cen-
trale. La réserve est estimée à 694 mil-
lions de tonnes, devancée par la Chine 
qui  en compte 800 millions de tonnes.  
Compte tenu de leur large spectre d’utili-
sation, les quantités disponibles de terres 
rares sont faibles dans un contexte de 
hausse mondiale de l’offre  induite par 
l’explosion démographique et une accélé-
ration de l’industrialisation et de l’innova-
tion. Ce qui  devrait exercer une pression 
sur les réserves mondiales des terres rares 
dans le futur. En effet, pour arriver à la 

transition énergétique d’ici  2050, il fau-
drait multiplier par douze la production 
actuelle de terres rares, selon une étude 
réalisée par le gouvernement néerlan-
dais. La Chine ne détient que 37% des 
réserves mondiales, mais elle accapare 
la production mondiale avec 132 000 
tonnes en 2019 pour les 26 000 tonnes 
américaines, les 22 000 tonnes birmanes 
ou les 20 000 tonnes australiennes. Ce 
qui signifie que  la transition verte euro-
péenne dépend de la Chine, à moins que 
l’UE ne décide de diversifier ses sources 
d’ approvisionnements et d’extraire ses 
propres terres rares.  C’est là où l’Espagne 
a un rôle essentiel à jouer, selon la Razon. 
Le pays, qui entend se positionner en lea-
der en matière  des technologies propres, 
dispose d’importants gisements de miné-
raux stratégiques. Du coltan à Cáceres, 
du lithium à Ciudad Real et du tellurium 

dans le fond marin des Canaries dont 
Madrid revendique la souveraineté. Selon 
les données de la Confédération nationale 
des exploitants miniers et métallurgistes, 
l’Espagne a suffisamment de potentiel 
pour  devenir après la Finlande le deu-
xième pays producteur de terres rares de 
l’UE, région du monde plutôt mal lotie en 
gisements, relativement abondants dans 
la croûte terrestre et dont  l’extraction 
est compliquée et les procédés  raffinage 
très onéreux et polluants qui infligent de 
lourds dommages à l'environnement. Là 
réside le grand paradoxe de cette course 
vers la décarbonation des systèmes de 
production au nom de la lutte contre le 
changement climatique :  ce nouveau 
monde que l'on nous promet décarbonée 
grâce au recours aux énergies propres n'a 
rien de propre. w 

Le Maroc fait bonne mine...
Si le Maroc n’est pas un producteur d’énergies fossiles, il dispose d’un énorme potentiel en minerais straté-
giques qui déterminent les nouvelles alliances géostratégiques mondiales. Situé dans les eaux territoriales 
nationales, le Mont Tropic, longtemps convoité par l’Espagne, fait partie de ces gisements très précieux.

Tropic, monts et merveilles... 

De nature volcanique, «Le 
Mont Tropic » est  une grande 
montagne marine de 3.000 
mètres de hauteur située à 

1. 000 mètres de profondeur. Ce site 
regorge de “croûtes” de ferromanga-
nèse saturées  de métaux stratégiques 
comme le Tellure utilisé dans la fabri-
cation de divers appareils sophistiqués.  
Le Mont Tropic se trouve à moins de 
200 milles nautiques des îles Canaries.  
Ce qui a poussé l’Espagne dès 2014 à 
faire une demande à l’ONU pour que 
son plateau continental soit étendu à 
350 milles marins (648 kilomètres). 
Ce qui augmenterait sa souveraineté 
sur  près de 300. 000 kilomètres carrés 
d’océan, soit la superficie  de l’Italie.
Après la délimitation de la zone éco-
nomique exclusive (ZEE) maritime  
initiée et officialisée par Rabat, le 30 

mars 2020, le Mont Tropic est passé 
sous  le giron marocaine en vertu de  
la convention des Nations Unies de 
1982 sur le Droit de la mer, dite de 
«Montego Bay». Les dispositions de 
cette convention stipulent clairement 
que les États sont souverains  de droit  
sur une ZEE qui s’étend à 200 milles 
des côtes en l’absence de pays tiers. 
En plus, cette ZEE peut être étendue 
jusqu’à 350 milles marins de ses côtes, 
sous réserve d’un plateau continental 
continu. Selon la même convention 
de Montego Bay, les îles d’un État ne 
donnent pas de droit à une ZEE mais 
juste à « une mer territoriale » de 12 
milles (22 km). Cette définition s’ap-
plique aux  îles Canaries puisqu'elles 
ne forment pas un État, mais juste un 
archipel appartenant à un État central, 
l’Espagne en l’occurrence.

La géopolitique du sous-sol déterminante…
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Mohammed Fikrat, Crédit Agricole du Maroc

L'efficacité gestionnaire 
chevillée  au corps 

Le Groupe Crédit agricole du Maroc a un nouveau pré-
sident de directoire : Mohammed Fikrat. Ce visage fami-
lier du management d’entreprise, alliant efficacité et dis-

crétion, a fait une bonne partie de sa carrière à Cosumar dont 
il a mené de main de maître  le processus de transformation et 
d’internationalisation   comme PDG après en avoir été direc-
teur de la  stratégie.
Ce diplômé de l’École Centrale de Paris,  titulaire d’un DEA en sciences des matériaux et d’un 
MBA de l’IE Business School de Madrid a fait ses premières armes à l’OCP où il a occupé plu-
sieurs postes de responsabilité. Membre du Conseil Economique, Social et Environnemental 
(CESE) et ex- président de la Commission « Investissement, Compétitivité et Émergence Indus-
trielle » de la CGEM et ancien membre de la  Commission spéciale pour le nouveau modèle de 
développement, Mohammed Fikrat s’est toujours mobilisé pour apporter sa vision experte dans 
les dossiers stratégiques  qui engagent  l’avenir du pays.  Il a naturellement  toutes les qualités 
pour insuffler une nouvelle dynamique  à  la banque du monde  rural dont il connaît les rouages 
puisqu’il est  administrateur indépendant et président de son Comité d’audit. Doté d’un bon 
sens gestionnaire,  excellent stratège  qui sait motiver ses collaborateurs,  très apprécié dans le 
monde des affaires, M. Fikrat est un homme proche de la terre et des gens. C’est le genre qui 
n’aime pas se mettre en avant, préférant laisser le travail accompli  parler pour lui. A coup sûr, 
le successeur de Noureddine Boutayeb, en homme de terrain et de dossier pur sucre qu’il est,  
fera beaucoup de bien au Crédit Agricole qui a besoin d’un homme de son envergure dans ce 
contexte agricole délicat.

Tarik El Aroussi, Marsa Maroc
Mener Marsa Maroc à bon port…

Ingénieur industriel (option mécanique) de l’Institut supé-
rieur industriel de l’État (Verviers, Mulhouse), El Aroussi est 
titulaire d’un master en gestion de l’innovation et de la tech-

nologie de l’université Dauphine co-habilitée avec les mines de 
Paris (2001-2002). Il est également titulaire d’un master en 
finance d’entreprises et marchés des capitaux de l’Institut des 
études politiques de Paris (2006-2007).
El Aroussi dispose aussi d’une bonne expérience profession-
nelle, notamment en tant que directeur de la stratégie et la 
planification à l’Agence pour la promotion et le développement 

économique et social des préfectures et provinces du Nord en 2006, puis directeur du pôle suivi 
des participations Ithmar Capital-Rabat en 2012.
Depuis 2017, il est membre du directoire du groupe Tanger-Med en charge du pôle services, de 
l’international et de la RSE.

Mohamed Benyahya, Agence marocaine de 
l'efficacité énergétique

Un administratif efficace pour 
l’efficacité énergétique

Depuis 2022, Mohamed Benyahya occupe le poste 
de secrétaire général par intérim du ministère de 
la Transition énergétique et du développement 

durable -département de la Transition énergétique -. 
Il a également occupé en 2017 le poste de secrétaire 
général du département du développement durable, 
après avoir servi, de 2008 à 2017,  comme directeur du 
partenariat, de la coopération et de la communication 
au secrétariat d'État chargé du développement durable.
Il a également été chef de division du budget et des 
ressources humaines au secrétariat d'État chargé de 
l'Eau et de l'Environnement (2008), conseiller en déve-
loppement durable auprès de la Fondation Mohammed 
VI pour la protection de l'environnement (2007) et Chef de la division du partenariat au 
Ministère chargé de l'aménagement du territoire, de l'environnement, de l'urbanisme et de 
l'habitat (2000-2004).

Ghassane El Machrafi, Agence marocaine de 
développement de la logistique

Un homme de réseau pour 
la logistique  

Titulaire d’un diplôme d’ingénieur d’État de 
l’école des Télécommunications (Télécom 
Paris) et ingénieur d’application diplômé  de 

l’Université Al Akhawayn (2002-2006), Ghassane El 
Machrafi a occupé plusieurs postes de responsabilité 
dans le secteur privé, ce qui lui a permis d’accumuler 
une expérience professionnelle non négligeable  et 
une expertise reconnue dans son domaine d’activité.
De 2008 à 2010, il a été chargé de mission à la 
Société Marocaine d’Ingénierie Touristique (SMIT), 
avant d’occuper les postes de directeur de dévelop-
pement à la Société Générale des Travaux de Maroc 
(2010-2013), et de directeur du patrimoine à FC 

Communication (2013-2016). Par ailleurs, M. El Machrafi a occupé depuis 2016, plusieurs 
postes de responsabilité au sein de l’opérateur  télécom  Wana Corporate-Inwi.

VALEURS SÛRES 
ET NOUVEAUX 
VISAGES
Consacré à l’approbation de projets de décrets relatifs au domaine militaire et à plusieurs conventions 
internationales, le Conseil des ministres, présidé par le souverain le vendredi 19 mai au palais royal de Rabat, 
a été également marqué par la nomination d’une brochette de personnalités à la tête de nombre 
d'établissements publics stratégiques. 

Nominations dans la haute administration
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Fouad Arif, Maghreb Arab Presse

Une  promotion  maison pour une 
grande institution  

Le successeur de notre confrère, Khalil Hachimi Idrissi, 
décédé le 8 avril dernier,  est un traducteur de forma-
tion issu  de l’école supérieure de traduction Roi Fahd de 

Tanger.  Fouad Arif intègre en 1994   la MAP où il gravit diffé-
rents échelons comme journaliste. Il a ainsi occupé les postes 
de rédacteur en chef international, avant d’être nommé chef 
du bureau de l’Agence à Paris (2008-2009) puis à Washing-
ton en 2009. Avec le lancement par l’Agence de sa politique 
des pôles internationaux, M. Arif est le premier directeur du 
pôle Amérique du Nord (2013-2018) avec siège à Washing-
ton et plusieurs correspondants à New York, Canada, 
Mexique, Saint Domingue et Panama City. Élu en 2018 secrétaire général du National 
Press Club (NPC) de Washington, il a interviewé plusieurs personnalités politiques américaines 
de haut rang, dont Hillary Clinton et Colin Powell.
 
Housni El Ghazaoui, Al Omrane

Un ingénieur à pied 
d’œuvre

C’est  un ingénieur d’État en génie civil, lauréat de l’École 
Mohammedia des ingénieurs qui a succédé à  Badr Ka-
nouni à la tête de la holding Al Omrane. Titulaire d’un 

Master of Business Administration et d’un Master d’Expert 
coach, M. El Ghazaoui justifie d’une  grande expérience en 
gestion des entreprises et dans le domaine de l’aménagement 

urbain grâce aux  différentes responsabilités qu’il a assumées au sein de plusieurs entreprises. Il 
fait ses armes de manager dans la Société Nationale des Autoroutes du Maroc, où il a occupé les 
postes de directeur de l'ingénierie, chargé de la stratégie de développement, de l’ingénierie fi-
nancière, de l’ingénierie d’exploitation et des systèmes d’information, et de directeur des affaires 
administratives et financières, chargé des affaires financières, des ressources humaines, des 
marchés, des affaires juridiques et des moyens généraux. Directeur général adjoint à l’Agence 
Marchica Med Afrique (Succursale Abidjan-Côte d’Ivoire, en 2017), M. El Ghazaoui a présidé 
ensuite aux destinées de  la Société d’Aménagement de la vallée de l’Ouest Martil et de président 
de Bouregreg Cultures et de Bouregreg Marina au sein de l’Agence pour l’Aménagement de la 
Vallée de Bouregreg.

Saïd Mouline, Agence marocaine de sûreté et de sécurité 
nucléaires et radiologiques

De l’énergie positive à 
revendre

Saïd  Mouline quitte l’Agence marocaine pour l’efficacité 
énergétique (AMEE) où il a fait un bon travail pour une 
autre entreprise publique stratégique, l’Agence marocaine 

de sûreté et de sécurité nucléaires et radiologiques. Homme 
d’expérience et d’expertise, doté de grandes qualités humaines 
et professionnelles,  M. Mouline est assez outillé pour mener à 
bon port sa nouvelle mission. Ingénieur spécialisé dans les secteurs de l’énergie et de la protec-
tion de l’environnement, Saïd Mouline est titulaire d’un diplôme d’Ingénieur d’État de l’Institut 
national polytechnique de Grenoble et de l’Université de Pennsylvanie. De retour au Maroc, il  
occupe diverses fonctions dont celles de  conseiller du président du Groupe OCP et de chargé 
du programme Qualit’air à la Fondation Mohammed VI pour la Protection de l’Environnement, 
avant  d’être nommé à la tête de l’Agence Marocaine de l’Efficacité Energétique (AMEE), ex-
Adere. Il a également été directeur scientifique et technique au Centre de Développement des 
Energies Renouvelables (CDER) en 1992 et conseiller du ministre de l’Énergie et des Mines en 
1989. w
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Le retour de la Syrie au sein de la 
Ligue arabe après en avoir été 
écartée  en 2011,  qui devrait être 
l'événement du 32ème  sommet 

de Jeddah,  a été reléguée au second 
plan. En cause, le débarquement  d’un 
invité-surprise qui ne fait pas partie de 
la Oumma : Volodymyr Zelensky.  Dans 
sa tenue kaki habituelle, le président 
ukrainien  a été accueilli à l'aéroport de 
Jeddah vendredi  à  sa descente d’avion 
de la république française. Du coup, la 
présence du chef de l’Etat syrien Bachar 
Al Assad a été presque escamotée. Et c’est 
peut-être là l’objectif de  ce qui ressemble 
à une manœuvre   du maitre des céans, 
le prince d’Arabie Saoudite, Mohammed 
Ben Salmane (MBS). Utiliser Zelensky 
pour faire de l’ombre à Al Assad pour que 
celui-ci ne soit pas la star du sommet et 
que les spéculations tournent autour de 
son initiative personnelle qui n’est pas 
celle des participants. MBS a fait d’une 
pierre plusieurs coups  doubles puisqu’il 

a réussi aussi à donner un retentissement 
international   à son sommet arabe qui 
d’habitude ne bénéficie  que d’un très 
faible intérêt médiatique.
Zelensky et son Ukraine, envahie en fé-
vrier 2022,  font recette.  Pas la Palestine 
occupée ni son peuple opprimé par Israël 
depuis plus de 70 ans.
L’invitation de Zelensky au sommet de 
Jeddah a jeté un certain embarras parmi 
les délégations arabes, qui ont vu d’un 
mauvais œil  le geste de l’homme fort 
de Riyad. Celui-ci  cherchait par son ini-
tiative unilatérale à  cultiver une image  
d’acteur œuvrant  pour la paix  sur les 
plans régional et international tout en  
rassurant son allié américain inquiet du 
rapprochement qu’il a opéré  avec l’Iran 
sous l'égide de la Chine.
Zelensky a profité de la tribune arabe 
pour plaider la cause de son pays sur un 
ton que certains pourraient juger agressif. 
«  Malheureusement,  certains pays dans 
le monde et ici, parmi vous, ferment les 
yeux sur les violations de l’intégrité ter-
ritoriale de l’Ukraine » a-t-il lancé devant 

les chefs d’État arabes dont les pays ont 
pour la plupart opté dès le départ  pour la 
neutralité dans cette guerre. Hormis deux 
pays arabes :  la Syrie, allié de la Russie 
auquel  Bachar Al Assad doit sa longévité 
au pouvoir qui avec l’Érythrée, le Belarus 
et la Corée du Nord fait partie des pays à 
avoir voté à l’ONU contre l’appel à « ces-
ser les hostilités russes contre l’Ukraine » 
et l’Algérie de la paire Tebboune- Chan-
griha qui finance en quelque sorte l’agres-
sion de Moscou en  continuant à  acheter 
des armes  à Poutine.

Parallèle juste

Personne  parmi l'assistance, notamment 
les représentants de la Palestine, n'a 
oublié le discours du  chef de guerre de 
l’Ukraine devant les députés israéliens le 
21 mars 2022, quelques  semaines après 
l’invasion de son pays par les troupes 
russes.   « Nous sommes dans des pays 
différents et dans des conditions totale-
ment différentes. Mais la menace est la 
même : pour nous comme pour vous : la 
destruction totale du peuple, de l’État, de 
la culture. Et même des noms : l’Ukraine, 
Israël. », a-t-il déclaré.  Or, Israël que 
Zelensky  compare à la situation de son 
pays n’est pas une victime de l’occupa-
tion. C’est  un envahisseur doublé d’op-
presseur de tout un peuple qu’il tue et 
massacre au mépris du droit et de la loi.
Le parallèle juste entre les deux situa-
tions a été établi par le grand journaliste 
et écrivain  du quotidien Haaretz Gédéon 
Levy. Jugez-en : « En quoi l’invasion israé-
lienne du Liban en 1982 ou l’occupation 
militaire qui a suivi est-elle différente de 
l’invasion russe de l’Ukraine ? En quoi 
les fréquentes incursions d’Israël à Gaza, 
qui sèment la mort et la destruction, dif-
fèrent-elles de l’invasion russe de la Cri-
mée ? Et au-delà de sa durée, en quoi les 

cinq décennies d’occupation israélienne 
de la Cisjordanie, dont la fin n’est pas en-
core à l’horizon, sont-elles différentes de 
la récente occupation russe de l’Ukraine ? 
Tous deux considèrent le territoire occupé 
comme la terre de leurs ancêtres, comme 
faisant partie de leur patrimoine qui leur 
appartient de plein droit. L’Ukraine est le 
berceau de la Russie, la Cisjordanie est le 
berceau du judaïsme (bien sûr, cela n’a 
rien à voir avec des droits souverains). 
Tous deux tentent également de nier 
l’existence des autres peuples présents, 
Ukrainiens et Palestiniens ». Il n’y a  pas 
que la Russie qui enfreint de manière 
flagrante le droit international. L’occu-
pant israélien  est pionnier dans ce triste 
domaine puisqu’il ne fait que ça tous les 
jours, et ce depuis plusieurs décennies 
dans l’impunité totale et l’indifférence de 
la communauté internationale.
Volodymyr Zelensky est  d’autant mal 
placé  pour faire  la leçon aux pays arabes 
qu’il a fait sortir en janvier 2020  l’Ukraine 
du Comité des Nations Unies pour l’exer-
cice des droits inaliénables du peuple 
palestinien !   M. Zelensky est allé jusqu’à 
soutenir  le droit d’Israël à l’autodéfense 
alors qu’il fait subir  en tant que colonisa-
teur pratiquant le terrorisme d’État   les 
pires exactions  au peuple palestinien.
Fondé en 1975, le comité, qui rassemble 
25 pays, s’est assigné  comme objectif  de 
«permettre au peuple palestinien d'exer-
cer ses droits inaliénables, y compris 
le droit à l'autodétermination, le droit 
à l'indépendance et à la souveraineté 
nationale, et le droit aux Palestiniens 
de retourner dans leurs foyers et de ré-
cupérer leurs biens, de revenir d'où ils 
ont été déplacés».  Ironie de l’histoire, 
l’Ukraine sous occupation russe formule  
aujourd’hui les mêmes revendications  
légitimes que M. Zelensky avait refusées 
au peuple palestinien.  w

Un invité-surprise surprenant…
Invité-surprise du sommet arabe de Jeddah, le 
président ukrainien Volodymyr Zelensky a pro-
fité de cette tribune pour plaider la cause de son 
pays. Sauf qu'il a oublié certaines de ses prises 
de positions qui le mettent en porte-à-faux avec 
ses revendications actuelles.

Le président ukrainien chez les arabes

Zelensky ne reconnait pas les droits des Palestiniens…
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Bec et ONGLES

J'aime jouer au caïd
Mohamed Boudrika, candidat à la présidence du Raja 

Une équipe du Canard a été reçue par le candidat à la présidence du Raja, Mohamed 
Boudrika, qui a toutes les chances pour reprendre les rênes du Raja en dribblant.

Vous êtes de nouveau candidat à la présidence du 
Raja  alors que  vous ne faites pas l'unanimité auprès 
de la majorité des supporters…

Je m'en fous des supporters et de leurs états d'âme. Je suis 
de retour en dépit des manœuvres de mes adversaires 
déclarés ou cachés. vous allez voir, je suis bien parti pour 
marquer un but mémorable  contre eux.

Qui sont-ils ?

D'abord, mon rival le petit Said Hasbane qui a pris les rênes 
d'un Raja exsangue après  mon départ surprise ; c'est la 
règle du jeu non écrite, le président doit finir son  man-
dat, qui s'apparente à un match permanent contre les siens,  
avec  des nuls dans la caisse.  

Vous voulez dire des trous?

Trous ou  nuls, ça revient au même. L'essentiel c'est que 
le nouveau président doit commencer de zéro et mettre la 

main à la poche pour pouvoir échafauder des plans et faire 
du business en jonglant avec les joueurs.

Vous êtes un homme de passé selon certains…

Ceux-là n’ont rien compris ;  on revient toujours sur les 
lieux du crime surtout pour un gars comme moi doté de 
plusieurs casquettes lourdes, politiques et immobilières qui 
nécessitent de bonnes couvertures. En échappant de jus-
tesse au procès dans l'affaire du trafic des billets du mondial 
du Qatar, j'ai compris qu'il me fallait reprendre les rênes du 
Raja pour  être utile et me  protéger davantage contre les 
tacles perfides et assurer mes arrières. Les temps sont durs 
pour le constructeur en dur que je suis.

Avez-vous un programme pour sortir le Raja de sa 
mauvaise passe financière ?

Je plains Abdelaziz  Badraoui qui a jeté l’éponge moins d'un 
an après son élection au poste de président.  Il n’a pas com-

pris que le Raja est d’abord un investissement qui rapporte 
gros sur tous les plans à condition de faire de bon tirs.  

M. Badraoui a fait de mauvais tirs ?

Comment peut-il faire du bien au club alors que son entre-
prise Ozone de collecte des ordures manque terriblement 
d’oxygène.
Pour être honnête, je compte sur le Raja pour me refaire 
une santé financière et améliorer ma marge de négociation 
vis-à-vis des autorités. Être dirigeant de foot ça  permet de 
marquer son territoire et d’éloigner les défaites person-
nelles. J'aime jouer au caïd.

Et les supporters dans tout ça? 

Les supporters sont dans leur rôle, celui de se faire manipu-
ler  par des clans  aux intérêts antagonistes. L’instabilité qui 
caractérise la présidence du Raja est un atout pour ceux qui 
savent dribbler.  w

Plusieurs avenants au contrat de gestion déléguée des 
déchets et de nettoyage de Casablanca ont été votés 
jeudi 18 mai par le conseil de la ville. Le problème des 
gravats coûtera à la collectivité la bagatelle de 100 mil-

lions de DH que la Ville devrait trouver en mettant à contribution 
par exemple les entités qui les génèrent que sont les promoteurs 
immobiliers. Mais il y a plus urgent et salutaire comme assainis-
sement et que les élus négligent alors qu’il provoque un énorme 
préjudice aux habitants et contribue à la détérioration de l’en-
vironnement social et urbain : Les gardiens de voitures qui ont 

colonisé la métropole, ses routes et ses artères dans des propor-
tions scandaleuses, et le phénomène de la mendicité dont les 
adeptes, en perpétuelle prolifération ont  pris le contrôle de la 

ville et l’essentiel de ses espaces. Dans l’indifférence pour le moins 
suspecte des autorités élues et locales. Prenant en otage les habi-
tants, ces deux phénomènes sont  désastreux pour l’image de la mé-
tropole mais très juteux  pour ces  mafias  qui en tirent des recettes 
en cash colossales échappant à tout impôt. U Adopté récemment à 
l’unanimité par le Conseil de la ville, le Programme d’action com-
munale (PAC)  pour la période  2023-2027 d’un budget de près de 
39 milliards de DH n’a pas besoin seulement de fonds  pour récon-
cilier  la métropole avec ses habitants. Il faut déployer sur  le terrain 
une vision alliant rigueur et fermeté et qui tourne définitivement le 
dos au laxisme affiché au nom des  considérations sociales que des 
individus véreux  exploitent sans vergogne en organisant un racket 
à grande échelle de la collectivité.

Casablanca, au-delà du budget

Dans le cadre de sa straté-
gie visant à simplifier les 
démarches administratives 
pour ses assurés et à amélio-

rer ses services, la Caisse nationale de 
sécurité sociale (CNSS) lance le service 
«Daman Bahri ». Ce portail est né d'un 
partenariat entre le département de la 
Pêche maritime et l'Office national des 
pêches.La plateforme « Daman Bahri», 
spécialement conçue pour les arma-
teurs, permettra une authentification 
des données ainsi qu'un suivi des décla-
rations en toute transparence et simpli-
cité. Grâce à un échange automatique 
de données entre la CNSS et les dif-
férents acteurs du secteur de la pêche 
maritime, les armateurs pourront ainsi gérer leurs informations de manière efficace et sécurisée. 
Cette plateforme offre également la possibilité de déclarer tous les marins pêcheurs concernés, ainsi 
que d'activer le versement des indemnités de la CNSS. Les armateurs auront également accès à un 
espace personnalisé où ils pourront visualiser leur feuille de décompte et la modifier si nécessaire. 
Pour bénéficier de tous les avantages offerts par ce service, les armateurs sont invités à s'inscrire sur 
le portail en accédant à l'espace public dédié. Des informations détaillées sur les modalités d'inscrip-
tion et d'utilisation sont disponibles dans un guide spécialement conçu à cet effet. Ce guide peut être 
consulté sur le site officiel de la CNSS.

Le secteur de la pêche a désormais son portail CNSS 

Gardiens de voitures : Une gigantesque et 
scandaleuse pompe à fric qui échappe au fisc…

Un portail utile...
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La Syrie réintègre la Ligue arabe
Bachar el-Assad a reçu un accueil 

chaleureux lors du sommet arabe 
tenu vendredi à Jeddah. Le pré-
sident syrien à eu même droit à une 

accolade du prince héritier d'Arabie saoudite 
MBS lors d'une réunion de dirigeants arabes 
qui l'avaient évité pendant des années. Ce 
revirement spectaculaire entre dans le cadre 
d'un changement de politique auquel s'op-
posent les États-Unis et d'autres puissances 
occidentales. Le prince héritier saoudien Mo-
hammed bin Salman (MBS) a serré la main 
d'un Assad rayonnant au début du sommet 
à Djeddah, tournant la page de l'inimitié 
envers un dirigeant qui s'est appuyé sur le 
soutien de l'Iran chiite et de la Russie pour 
massacrer ses ennemis. Le sommet a mis en 
évidence les efforts redoublés de l'Arabie 
saoudite pour exercer une influence sur la 
scène mondiale, en présence du président 
ukrainien Volodymyr Zelensky et de MBS 
qui a réaffirmé la volonté de Riyad de jouer 
un rôle de médiateur dans la guerre entre 
l’Ukraine et la Russie. L'Arabie saoudite, 
puissance pétrolière autrefois fortement in-
fluencée par les États-Unis, a pris la tête de 
la diplomatie dans le monde arabe au cours 

de l'année écoulée, en rétablissant des liens 
avec l'Iran, en accueillant de nouveau la Sy-
rie et en jouant un rôle de médiateur dans le 
conflit soudanais.
Alors que de nombreux États arabes espèrent 
qu’Assad prendra désormais des mesures 
pour éloigner la Syrie de l'Iran chiite, ce 
dernier a déclaré que "le passé, le présent et 
l'avenir du pays sont l'arabisme", sans toute-
fois mentionner Téhéran, qui est un proche 
allié de la Syrie depuis des décennies.
Dans une attaque apparente contre le pré-
sident Erdogan, qui a soutenu les rebelles 
syriens et envoyé les forces turques dans le 

nord de la Syrie Assad a souligné le "danger 
de la pensée expansionniste ottomane", la 
décrivant comme influencée par les Frères 
musulmans, un groupe islamiste considéré 
comme un ennemi par Damas et de nom-
breux autres États arabes. Le prince héritier 
Mohammed a déclaré qu'il espérait que le 
"retour de la Syrie au sein de la Ligue arabe 
conduirait à la fin de sa crise", 12 ans après 
que les États arabes ont suspendu la Syrie 
alors qu'elle sombrait dans une guerre civile 
qui a fait plus de 350 000 morts. L'Arabie 
saoudite "ne permettra pas que notre région 
devienne un terrain de conflit", a déclaré 
MBS, affirmant que la page avait été tour-
née sur "des années douloureuses de lutte". 
Washington s'est opposé à toute normalisa-
tion avec Assad, estimant qu'il fallait d'abord 
progresser vers une solution politique au 
conflit. "Nous comprenons le point de vue 
des États-Unis et de nos partenaires occiden-
taux, mais pour relever les défis actuels, une 
nouvelle approche est nécessaire, ce qui ne 
sera pas possible sans dialogue", a déclaré le 
ministre saoudien des affaires étrangères, le 
prince Faiçal bin Farhan Al Saoud, lors d'une 
conférence de presse.

L'ancien président des États-Unis Barack Obama, l'animateur de télévision 
Stephen Colbert et Erin Burnett de CNN font partie des "500 Américains" 
interdits d'entrée sur le territoire russe.
La Russie a annoncé vendredi qu'elle interdisait à "500 Américains", dont 

de nombreuses personnalités du pouvoir exécutif américain, d'entrer dans le 
pays "en réponse aux sanctions antirusses régulièrement imposées par l'admi-
nistration de Joe Biden", selon un communiqué du ministère russe des affaires 
étrangères. La liste comprend M. Obama, l'ancien ambassadeur des États-Unis 
Jon Huntsman, plusieurs sénateurs américains et le prochain président des chefs 
d'état-major interarmées Charles Q. Brown Jr. La liste des noms comprend éga-
lement les animateurs de télévision américains Jimmy Kimmel, Colbert et Seth 
Meyers. Le communiqué précise également : La "liste-500" ci-jointe comprend 
également les membres du gouvernement et des forces de l'ordre qui sont direc-
tement impliqués dans la persécution des dissidents à la suite de ce que l'on ap-
pelle la "prise d'assaut du Capitole". Le 6 janvier 2021, des dizaines de partisans 
de l'ancien président américain Donald Trump ont cherché à empêcher la certi-
fication de Biden en tant que président et ont attaqué le Capitole. Le président 
russe Vladimir Poutine a semblé remettre en question l'arrestation des émeutiers 
quelques mois plus tard, déclarant que les personnes étaient venues au Congrès 
"avec des exigences politiques"... La liste de vendredi comprend également Erin 
Burnett, présentatrice de CNN, et constitue une mise à jour d'une liste plus 
longue de personnes sanctionnées publiée précédemment, qui comprenait Nick 
Paton Walsh, correspondant en chef de CNN pour la sécurité internationale, 
Bianna Golodryga, analyste principale des affaires mondiales, et Timothy Nafta-
li, collaborateur de CNN. Bien que la liste ait été intitulée "500 Américains", Nick 
Paton Walsh est un citoyen britannique.
Le ministère russe des Affaires étrangères a 
justifié ces interdictions dans un communi-
qué publié sur son site Internet : "Il est grand 
temps que Washington apprenne qu'aucune 
attaque hostile contre la Russie ne restera 
sans réaction vigoureuse. Il n'a pas précisé 
les plaintes déposées contre chaque indivi-
du ni expliqué ce que les sanctions signifie-
raient au-delà de l'interdiction d'entrer dans 
le pays. En outre, le ministère a déclaré qu'il 
continuait à refuser une demande d'accès 
consulaire de l'ambassade américaine au 
journaliste américain Evan Gershkovich 
"en raison de la non-délivrance de visas 
aux journalistes russes du pool Lavrov", en 
référence apparente au voyage du ministre 
russe des affaires étrangères, Sergey Lavrov, 
aux États-Unis en avril.

Les Etats-Unis et les Nations unies ont condamné vendredi 
les slogans anti-arabes scandés lors d'un défilé annuel dans 
la vieille ville de Jérusalem qui avait attiré des dizaines de 
milliers de nationalistes israéliens la veille.

La procession des drapeaux, qui passe par des zones peuplées de 
Palestiniens comme la porte de Damas et le quartier musulman, 
est l'événement principal de la Journée de Jérusalem, au cours de 
laquelle Israël commémore sa prise de la partie orientale de la ville 
lors de la guerre de 1967.
Des groupes de jeunes juifs ont affronté et frappé des Palestiniens, 
scandant "Mort aux Arabes" et brandissant des banderoles racistes. 
Avant le début de la marche, de nombreux commerçants palesti-
niens ont fermé leurs établissements le long de l'itinéraire, crai-

gnant d'être pris à 
partie.
"Les États-Unis 
s'opposent sans 
équivoque au lan-
gage raciste sous 
toutes ses formes. 
Nous condamnons 
les chants haineux 
tels que +Mort aux 
Arabes×", a tweeté 
le porte-parole du 
département d'État, 

Matthew Miller.
Des journalistes pales-

tiniens et étrangers ont déclaré que les manifestants leur avaient 
lancé des bâtons, des pierres et des bouteilles, blessant certains 
d'entre eux.
L'envoyé de l'ONU pour le Moyen-Orient, Tor Wennesland, s'est dit 
troublé par les "chants incitatifs et racistes" de certains participants 
et a déploré les attaques contre les journalistes.
Vendredi, des vidéos diffusées sur les réseaux sociaux montraient 
des échauffourées et des jets de pierres entre Palestiniens et jeunes 
juifs, alors que les affrontements reprenaient brièvement dans les 
ruelles étroites de la vieille ville.
Les services ambulanciers israéliens ont déclaré avoir soigné deux 
personnes légèrement blessées par des pierres vendredi. La police 
a déclaré qu'elle avait utilisé des moyens de dispersion des émeutes 
et qu'un officier avait été blessé. 
Ces dernières années, les festivités du Jour de Jérusalem sont deve-
nues une démonstration de force pour les nationalistes juifs.

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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500 Américains dont Obama et des journalistes 
vedettes interdits d’entrée en Russie 

Marche des drapeaux à Jérusalem Les 
États-Unis et l'ONU condamnent 
les chants anti-arabes 

La « marche des drapeaux » à
 Jérusalem, le 18 mai 2023. RONEN 

ZVULUN / REUTERS

MBS serrant la main à 
Bachar el-Assad/AP.

Après des années d'isolement 
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Can'Art et CULTURE

Une toute nouvelle étude publiée par Japan-101 
révèle les 20 films les plus susceptibles de rem-
porter la Palme d'Or lors du 76ème Festival 
de Cannes. En utilisant les données d'IMDb, 

l'équipe de Japan-101 a indexé tous les titres nominés 
pour la Palme d'Or au Festival de Cannes de cette année, 
en les comparant à tous les gagnants précédents. Le clas-
sement est basé sur cinq critères : les précédents prix rem-
portés par le réalisateur, les précédents prix remportés 
par les acteurs, le lieu de tournage, la durée du film et le 
genre. Chaque critère a été pondéré de manière égale pour 
prédire le lauréat de la Palme d'or.
Le drame The Old Oak (2023) de Ken Loach est arrivé en 
tête avec un score de 53,65 sur 100. Écrit par Paul Laverty, 
The Old Oak raconte l'histoire d'un propriétaire de pub 
dans une communauté minière autrefois prospère, qui se 
bat pour conserver son établissement, alors que la tension 
monte dans la ville lorsque des réfugiés syriens sont placés 
dans les logements vides de la communauté. Selon une 
formule basée sur les précédents lauréats de la Palme d'or, 
The Old Oak a toutes les chances de remporter le prix, le 

réalisateur Ken Loach et les acteurs principaux ayant déjà 
remporté la prestigieuse récompense. Il s'agit également 
du dernier film de Loach, l'un des réalisateurs britanniques 
les plus prolifiques et les plus politiques. Perfect Days est 
le deuxième favori de l'étude, avec une note de 31,34 sur 
100. Il est réalisé par Wim Wenders, qui a déjà remporté la 
Palme d'or. Perfect Days est un film germano-japonais qui 
combine quatre nouvelles, avec Koji  Yakusho dans le rôle 
d'un nettoyeur de toilettes. La première mondiale du film 
est prévue au Festival de Cannes le 25 mai 2023. A Brighter 
Tomorrow est arrivé en troisième position avec un score de 
30,46 sur 100. Il a été produit en Italie et en France, les 
lieux de tournage préférés des précédents lauréats. Réali-
sée par Nanni Moretti, l'intrigue est basée sur Giovanni, un 
réalisateur, et Paola, une productrice. Giovanni réalise un 
film dont l'action se déroule en 1956, écrit une adaptation 
cinématographique de "The Swimmer" de John Cheever et 
imagine un film avec de nombreuses chansons italiennes.
Le quatrième favori est About Dry Grasses, le film le plus 
long du top 10, avec une durée de 197 minutes. Avec un 
score de 30,22 sur 100, ce drame a été produit en Tur-
quie et réalisé par Nuri Bilge Ceylan. Avec Deniz Celiloğlu, 
Merve Dizdar et Musab Ekici, l'histoire est celle d'un jeune 
enseignant qui espère être nommé à Istanbul après son 
service obligatoire dans un petit village. Après une longue 
attente, il perd tout espoir d'échapper à cette vie morne.
Fallen Leaves, une comédie dramatique finlandaise de 
2023 écrite et réalisée par Aki Kaurismäki, est arrivée en 
cinquième position. Avec un score de 27,12 sur 100, c'est 
le film le plus court du top 10, d'une durée de 81 minutes.
Fallen Leaves est le 20e long métrage de Kaurismäki et 
la suite de sa trilogie Proletariat, qui comprend déjà Sha-
dows in Paradise, Ariel et The Match Factory Girl. Monster, 
Homecoming, May December, Last Summer et Black Flies 
complètent le top 5.

Ouvrage très passionnant et 
polyphonique, « L’exilé de Mo-
gador », œuvre de l’écrivain 
marocain, Mhamed Lachkar, 

a été présenté récemment à El Jadida, à 
un lectorat jdidi composé d’universitaires, 
d’hommes de lettre et d’étudiants mor-
dus de la littérature. Le livre, qui  plaide 
contre les violences et atrocités subies par 
l’auteur au cours d’une partie de l’histoire 
du Maroc, porte un regard singulier sur la 
guerre qui opposait la république rifaine 
d’Abdelkrim aux Espagnols et aux Fran-
çais entre 1921 et 1926, et se présente 
ainsi comme un hymne en faveur de la 
liberté. À travers ce roman de 365 pages, 
édité chez Slaiki Frères en 2021, l’auteur 
fait plonger le lecteur dans un univers où 
il décrit, avec une rare dextérité, ses conditions de vie 
d’exilé loin des siens. Une histoire intense inscrite, 
tour à tour, dans le passé et le présent, parsemée par 
l’attente et les frustrations à répétition, mais aussi par 
un exercice salutaire d’introspection douloureuse, où 
le sentiment d’injustice et de trahison constituait le 
« pain quotidien » de l’auteur pendant plus de deux 
décennies. Intervenant à cette occasion, M. Lachkar a 
expliqué que l’ouvrage raconte l’histoire du caïd Had-
dou Ben Hammou Lakhal, aviateur ayant travaillé de 
1921 à 1926 aux côtés d’Abdelkrim El Khattabi. Au 
moment de la soumission de ce dernier, il a été arrêté 
par l’armée française, le 27 mai 1926 à Targuist dans 
le Rif, où il est resté prisonnier quelques mois dans 
un camp militaire, avant d’être placé en résidence 
surveillée à Mogador avec l’interdiction de la quitter, 
jusqu’à sa mort. Et d’ajouter, dans une déclaration à la 
MAP, que ce roman se veut une reconstruction d’une 

partie de l’histoire du royaume, ajou-
tant que la rencontre avec le public est 
une occasion pour lui « d’échanger, de 
répondre à certaines questions et sur-
tout de continuer d’apprendre ».
« Jusqu’à présent, l’histoire du Rif 
se limite à Abdelkrim El Khattabi et 
Anoual, et là +L’exilé de Mogador+ 
vient relater les faits réels d’un per-
sonnage de second rangs, mais qui a 
joué un rôle remarquable face aux 
colons espagnols et français. C’est ma 
façon un peu d’envisager et d’abor-
der la question de l’histoire et de la 
mémoire collective, a-t-il dit. « Étudier 
l’Histoire, c’est interroger le passé pour 
nous aider à comprendre le présent et 
contribuer à préparer l’avenir », a in-

diqué, pour sa part, l’écrivain Chouaib Douib, dans 
une déclaration similaire. C’est pourquoi, a-t-il dit, 
cet ouvrage est « intéressant et surtout très instructif 
». « Le roman historique, s’il est bien mené, c’est-à-
dire si l’auteur prend la peine de bien se documen-
ter, de bien agencer les événements, de bien mêler 
l’historique au fictionnel, donne souvent des textes 
majeurs, et c’est bien le cas de L’exilé de Mogador », 
a ajouté M. Douib. Initié par la Librairie de France, 
en partenariat avec le Laboratoire de Traductologie, 
Communication et Littérature et la Ligue des Ecri-
vaines d’El Jadida, cet événement culturel animé par 
Touria Uakkas, poétesse, et l’historien Boubker Bou-
hadi, a été marqué par la présence notamment de la 
directrice de l’Institut Français, Anne Belgued, ainsi 
que d’un parterre d’intellectuels et de passionnés de 
lecture et de littérature de la capitale des Doukkala.

Qui sera le lauréat 
de la Palme d'    ?

Invitée d’honneur de la précédente édition du Salon international de l’édition et du livre (SIEL), la litté-
rature africaine sera une nouvelle fois présente en force lors de la 28ème édition du salon, prévue du 1er 
au 11 juin 2023, à l’espace OLM Souissi de Rabat, a affirmé vendredi 19 mai à Rabat, le ministre de la 
Jeunesse, de la Culture et de la Communication, Mohamed Mehdi Bensaid.

« La littérature africaine sera présente en force à travers un grand stand lors de cette 28ème édition qui sera 
rehaussée par la présence d’un invité spécial, en l’occurrence l’écrivain nigérian, Wole Soyinka, premier lauréat 
africain du prix Nobel (1986) », a indiqué M. Bensaid. Selon ce dernier, la présence de cette éminente figure 
culturelle et littéraire au SIEL aux côtés d’autres personnalités distinguées du Continent qui se rendent au 
Maroc à l’occasion des nombreuses manifestations culturelles organisées dans le Royaume, constituent une 
consécration de la forte présence du Maroc en Afrique, sous le leadership de SM le Roi Mohammed VI.
La littérature africaine a été l’invitée d’honneur de l’édition SIEL 2022 dans le cadre de la célébration de « 
Rabat, Capitale africaine de la culture ». La 28ème édition du SIEL sera marquée par la présence du Québec 
(Canada) en tant qu’invité spécial et par la participation de 737 exposants, dont 287 exposants directs et 450 
exposants indirects, provenant de 51 pays

SIEL 2023 Présence en force de la 
littérature africaine 

« L’Exilé de Mogador » de Mhamed 
Lachkar en débat à El Jadida 

La Fondation Banque Populaire rénove 2 nouvelles 
écoles dans la région de Sidi Kacem 

Dans la continuité de son engagement soli-
daire et citoyen pour la promotion de l’édu-
cation et de la culture dans les zones recu-
lées et dans le cadre d’une convention de 

partenariat entre la Fondation Banque Populaire et la 
Direction Provinciale du Ministère de l’Education Na-
tionale, du préscolaire et des sports de Sidi Kacem, la 
Fondation Banque Populaire a rénové deux  établisse-
ments scolaires  dans la région de  Sidi Kacem. Il s’agit 
des écoles Oulad Sultane et Mokhtar Soussi. A cette 
occasion, une cérémonie marquant la fin des travaux a 
eu lieu le 11 mai 2023 à l’école Oulad Sultan. Remises 
à niveau, ces écoles pourront désormais offrir un cadre 

plus accueillant à plus de 700 élèves ainsi qu’à leurs 
enseignants. Le programme « une succursale Banque 
Populaire, une école enclavée mise à niveau » vise, à 
travers une synergie entre la Fondation et les Banques 
Populaires Régionales, à améliorer les conditions de 
scolarité et de travail des élèves et des enseignants, 
avec  comme objectif final de lutter contre l’abandon 
scolaire qui sévit toujours  en milieu rural. A ce jour, 
ce programme a concrètement permis de rénover 13 
écoles scolarisant plus de 2 200 élèves dans les régions 
de l’Oriental, de Béni Mellal-Khénifra, de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, de Marrakech-Safi, de Fès-Meknès, 
de Souss-Massa et de Rabat-Salé-Kénitra. 

Cannes 2023 

or
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A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

P C A P

R A N D O N N E E

T O I T E C U

P I C E T H E

N I E O I E

R A F T I N G E

G A L G U E S

N E I G E E T C

N E H A A

E F F R O I S L

O L E V I S A

O N U D E T D

D E B O R D E E
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Grille m431027

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1] Capricieux. [2] Son attachement est solide. Conduit de ville
en ville.  [3] On y  trouve des  vers.  [4] La  rentrée  le  remplit.  Il
disparaîtrait avec un troisième larron. [5] N'est pas aveugle. [6]
Meunière sur un plat. À l'avant de l'arrière. Possessif. [7] Faire
une  opération  de  topographie.  [8]  Nécessite  le  ramoneur.  [9]
Cardinal. Loyale. [10] Mouvements de foule. Grandes ouvertes.

Verticalement
[A]  Ceux  d'aujourd'hui  vous  emmènent  aussi  en  bateau.  [B]
Paresseux. Conjonction. Connu. [C] Début de néphrite. Rôle. [D]
On  l’accroît  en  le  suivant.  [E]  Dernière  défense  du  poisson.
Habitations élevées.  [F] Possessif. Pester.  [G]  On  y  a  accordé
foi.  Fleuve  russe.  [H]  Champignon  à  l'origine  de  la  rouille  du
blé. Chemin dans  les bois.  [I] Et alors. Règle. [J] Animaux  de
cirque.

Grille m431027

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1] Capricieux. [2] Son attachement est solide. Conduit de ville
en ville.  [3] On y  trouve des  vers.  [4] La  rentrée  le  remplit.  Il
disparaîtrait avec un troisième larron. [5] N'est pas aveugle. [6]
Meunière sur un plat. À l'avant de l'arrière. Possessif. [7] Faire
une  opération  de  topographie.  [8]  Nécessite  le  ramoneur.  [9]
Cardinal. Loyale. [10] Mouvements de foule. Grandes ouvertes.

Verticalement
[A]  Ceux  d'aujourd'hui  vous  emmènent  aussi  en  bateau.  [B]
Paresseux. Conjonction. Connu. [C] Début de néphrite. Rôle. [D]
On  l’accroît  en  le  suivant.  [E]  Dernière  défense  du  poisson.
Habitations élevées.  [F] Possessif. Pester.  [G]  On  y  a  accordé
foi.  Fleuve  russe.  [H]  Champignon  à  l'origine  de  la  rouille  du
blé. Chemin dans  les bois.  [I] Et alors. Règle. [J] Animaux  de
cirque.

Mots Mêlés

ÎLE DES
ANTILLES

PAYS
D’OCÉANIE

PRIX
IMPOSÉ

PAYS
D’EUROPE

PAYS
D’AMÉRIQUE

PÉNIBLE

ENTRE 3 ET 4

JEU DE
CONSTRUC-

TION

PAS UNE
SEULE

PETITE
SÉRÉNADE

COUVER-
TURE

VARIÉTÉ DE
FROMAGE

ENFUIT (S’)

MER
INTÉRIEURE

D’ASIE
CENTRALE

UN
TRIMESTRE

PAYS DU
MAGHREB

DEVISE DU
MEXIQUE

APRE
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POSSESSIF

CROQUEUSE
DE POMME

ÂNERIES

ASSOCIER

DISCIPLE

MARGINAL

SUR LA
TILLE

MORCEAUX
DE MINERAI

GAZ

EN PANNE

EXPERT

MOROSES

METS-TOI
EN MARCHE

PAYS
D’AMÉRIQUE

ANCIENNE
ALLEMAGNE

ACTION
DE SCOUT

BOISSON
DIVINE

POIGNARD

PIERRE
PRÉCIEUSE

Et BATATI ET BATATA

Solution Grille m431025

A B C D E F G H I J
1 D E C E P T I O N S
2 R A I L L E R A
3 A U T E U R A R S
4 M R E M E R C I E
5 A D O E B U R N E
6 T A U X I O E
7 U N I O N B D
8 R L A N T H A N E
9 G A L U C H A T M
10 E E X E M E R I

« On n'est point 
toujours une bête 
pour l'avoir été 
quelquefois. »

Denis Diderot

Mots Mêlés 

Solution : Porcinet.
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n400 passagers, mais seulement 200 repas 
ont été embarqués sur un vol reliant Delhi 
à New York. Le problème n'a été découvert 
qu'après le décollage, lorsque les hôtesses de 
l'air ont commencé à préparer les repas. La 
compagnie aérienne s'était donc trompée et 
l'équipage était dans l'embarras. Cependant, 
une hôtesse de l'air intelligente a eu une 
idée. Quelques heures après le début du vol, 
elle annonce nerveusement : "Mesdames et 
messieurs, nous ne savons pas comment cela 
a pu se produire, mais nous avons plus de 400 
personnes à bord et seulement 200 dîners. 
Toute personne ayant la gentillesse de céder 
son repas à quelqu'un d'autre recevra un verre 
d'alcool gratuit et illimité pendant toute la 
durée du vol !"
L'annonce suivante a été faite six heures plus 
tard : "Mesdames et Messieurs, si quelqu'un 
veut changer d'avis, nous avons encore 180 
dîners disponibles."

nUn bateau de croisière passe près d'une île 
isolée et tous les passagers voient un homme 
barbu qui court et agite les bras comme un 
fou.
Un passager demande : "Capitaine, c’est qui 
cet homme là-bas ?".
"Je n'en ai aucune idée", répond le capitaine, 
"mais il devient fou chaque année lorsque 
nous passons à côté de lui".

nC’est le premier jour d'école de Toto.  Il a l'air 
inquiet, son père lui demande : "Qu'est-ce qui 
ne va pas ?"

Nerveux, Toto demande : "Combien de temps 
dois-je aller à l'école ?"
"Jusqu'à ce que tu aies 18 ans", répond le père.
Toto acquiesce et réfléchit tranquillement. 
Lorsqu'ils arrivent devant le portail de l'école, 
il dit : "Papa, tu n'oublieras pas de venir me 
chercher quand j'aurai 18 ans, n'est-ce pas ?".

nDeux corbeaux se trouvent dans un champ 
lorsqu'ils remarquent au loin une silhouette 
qui ressemble à un homme.
"Tu vois ça là-bas ? Qu'est-ce que c'est ?", dit le 
premier corbeau.
Le deuxième corbeau regarde longuement : 
"C'est un épouvantail. Il a l'air authentique, 
n'est-ce pas ?"
"Comment peux-tu dire que c'est un 
épouvantail et pas une personne ?", répond le 
premier corbeau.
"Regarde sa main. Pas de téléphone portable", 
dit le deuxième corbeau.

nDeux campeurs se promènent dans les bois 
lorsqu'un énorme ours brun apparaît soudain 
dans la clairière, à environ 15 mètres devant 
eux. L'ours voit les campeurs et commence 
à se diriger vers eux. Le premier gars laisse 
tomber son sac à dos, sort une paire de baskets 
et commence à les enfiler frénétiquement.
Le second lui répond : "Qu'est-ce que tu fais? 
Les baskets ne t'aideront pas à dépasser cet 
ours".
"Je n'ai pas besoin de le dépasser l'ours", 
répond le premier. "J'ai juste besoin de te 
distancer."

Rigolard

Et BATATI ET BATATA

La résurrection de Saint Tom            
Forrest Gump croit que l'IA pourrait lui permettre d'apparaître dans 
des films après sa mort.
L'acteur américano-grec a déclaré dans une interview podcast : "Je 
pourrais être renversé par un bus demain et c'est tout, mais mes 
performances peuvent continuer, encore et encore".
Tom Hanks sait que l'avenir de l'intelligence artificielle, connue sous 
le nom d'IA, peut être très inquiétant.
Lors d'une récente apparition sur le "Adam Buxton Podcast", il y a 10 
jours, Tom Hanks a déclaré que l'IA pourrait permettre aux acteurs 
de "se recréer à tout âge" et a qualifié les films mettant en scène 
l'IA ou des stars créées de toutes pièces de "véritable possibilité" à 
l'avenir.
Il a imaginé un scénario dans lequel il aurait joué dans une série de 
sept films sous les traits de sa personnalité de 32 ans.
"Je pourrais être renversé par un bus demain et c'est tout, mais mes 
performances pourraient se poursuivre à l'infini", a-t-il affirmé.

Salle de classe ou arène ?
Une scène surréaliste a été filmée discrètement le 12 avril dans une 
salle de classe d'une école de Mesquite, au Texas (Etats-Unis), par 
une collégienne qui avait caché son téléphone sous son bureau.
Une professeure remplaçante a organisé des combats entre élèves 
dans sa classe.
La jeune femme de 24 ans a détaillé les règles à suivre pour une 
bagarre au corps-à-corps, avant d'envoyer un adolescent faire le 
guet devant la porte d'entrée.
"Ce que je veux que tu fasses, c'est que tu te tiennes devant la porte 
et que tu la bloques au cas où quelqu'un arrive", intime-t-elle.
"Quand ça commence, j'ai besoin que tout le monde se taise. Ce n'est 
pas une blague" a-t-elle ajouté. S'en sont suivis des combats d'une 
extrême violence.
Certains collégiens ont quitté la salle de classe en sang.
Le lendemain, la vidéo a été envoyée aux responsables de 
l'établissement. Natally Garcia, qui travaillait dans l'école depuis le 
6 mars, a été renvoyée immédiatement.
La professeur a été interpellée et inculpée.
La mère de l'élève qui a filmé la scène a témoigné dans les médias.
Sa fille aurait elle-même été encouragée à en venir aux mains trois 
autres de ses camarades, mais y a échappé in extremis lors du 
retentissement de la sonnerie.
 

Jus de pomme brûlant       

Une jeune femme de 22 ans brûlée à la bouche et à la trachée après 
avoir bu un jus de pomme dans un bar.
Selon la dépêche.fr  24 avril, une jeune femme de 22 ans a 
commandé un jus de pomme dans un café de la gare RER de Torcy, 
en Seine-et-Marne (région parisienne).
Après avoir bu une gorgée, elle a ressenti des brûlures aux lèvres, 
sur la langue et au niveau de la trachée.
Elle a été admise à l'hôpital de Jossigny où elle est restée toute la 
nuit en observation.
Le médecin du Samu a demandé à ce que le jus de pomme soit 
analysé. Le liquide en question présentait un pH de 13,8, ce qui 
pouvait s'apparenter à de la soude.
Le pronostic vital de la jeune femme n'est pas engagé, mais une 
enquête pour blessures involontaires a été ouverte.
La serveuse a reconnu aux enquêteurs avoir mis un produit 
d'entretien dans une bouteille de jus de pomme, avant de la stocker 
dans le fond du café, pensant qu'elle ne serait jamais vendue.
Mais un de ses collègues, pas informé de la manipulation, a remis 
la bouteille en rayon.
Le commissariat de Noisiel est chargée des investigations. Le stock 
de boissons a été saisi. 

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

Bizarre




